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Un proverbe à l’origine incertaine
dit qu’on ne peut donner que
deux choses à un enfant : des
racines et des ailes.

Parce que sans racines, ils seront
sans mémoire, condamnés à ré-
péter les erreurs de ceux qui les
ont précédés à l’infini. Et sans
ailes, ils ne pourront prendre leur
envol vers l’avenir en s’élevant
au-dessus des embûches de
l’existence.

Ce sont les racines profondes qui
permettent aux arbres de traver-
ser les tempêtes. Invisibles, elles
relient à l’héritage spirituel des
pères, qui transmet un modèle
de valeurs intemporelles, celles
qui nourrissent le caractère sacré
de la vie. Elles ouvrent l’oreille à
ce qui est immuable

« Je vous donnerai un avenir et
une espérance » Jérémie 29:11.

Nous construisons l’avenir sur les
fondations du passé : malheur à
la génération qui brûle son héri-
tage et qui n’aspire qu’à se
consumer dans l’instant présent !

Les racines, les ailes et la foi sont
indispensables pour découvrir le
sens de l’existence et vivre d’une
espérance qui ne trompe pas,
sur un chemin dont la lumière va
croissant jusqu’à ce que le plein
jour soit établi (Prov. 4:18).
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Votre don en
bonnes mains

2020 était la première année d’une nouvelle décennale, mar-
quée par une période d’intenses bouleversements. Pas seule-
ment ceux induits par la menace pandémique que nous

peinons à effacer, mais aussi par les défis d’adaptation dûs à une époque en
constants changements. Nous nous inscrivons aujourd’hui dans une société dont
la technologie double ses performances tous les deux ans, mais qui en même
temps consomme de plus en plus d’antidépresseurs et dont le mal-être aug-
mente. Nous avons donc un rôle à jouer dans ce monde en recherche de sens,
et Morija doit continuer à incarner les valeurs qui sont les siennes.

2021 marque un nouveau temps pour Morija : c’est le mo-
ment que nous avons choisi pour initier une nouvelle phase de
notre développement : sur ma proposition, le CA de Morija a

validé la nomination de Benjamin Gasse au poste de Directeur Général, à comp-
ter du 1er janvier. Connaissant parfaitement l’organisation, qui doit beaucoup au
travail qu’il a accompli à la gestion, puis à la Direction des Programmes, il pos-
sède toutes les qualités et compétences qui lui permettront de surmonter les
défis de cette fonction exigeante, pour impulser les futurs développements dont
Morija a besoin.

Dans la dynamique de cette nouvelle étape, nous vous offrons
une nouvelle présentation des informations régulières de Mo-
rija, de la vie de ses programmes et de toutes les actions qui,

au Nord, les soutiennent. J’aurai plaisir à vous y retrouver puisque ma nouvelle
mission consistera à superviser ce secteur.

On attribue à Einstein la citation suivante : « Il est déraisonnable d’attendre un
changement d’un fonctionnement toujours identique ». Si nous aspirons à un
changement, comme c’est traditionnellement le cas à chaque début d’année,
alors il nous faut l’impulser, sans attendre que les circonstances changent, sinon
nous serons toujours les victimes de leurs caprices.

Que 2021 soit pour chacun une année de renouvellement intérieur, de restau-
ration des relations — tellement malmenées cette année — et de renaissance,
pour accueillir de nouveaux projets, et les mener à leur terme.

Toute l’équipe de Morija se joint à moi pour vous adresser nos meilleurs voeux
de santé, et de progrès à tous égards.

Jérôme Prekel,
Directeur Communication

Nouvelle
année

Nouvelle
Direction

Nouveau
journal
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Au 1er janvier, le Burkina Faso comp-
tait plus d’un million de déplacés in-
ternes concentrés autour de deux
villes principales : Kaya au centre et
Djibo dans le nord du pays.

Pour ces familles déracinées, le princi-
pal défi est de pouvoir s’alimenter une
fois par jour. Notre présence à Kaya
avec le Centre Médico-Chirurgical
(CMC) a facilité l’aide alimentaire aux
déplacés de cette ville et a permis la
distribution de plus de 1'000 tonnes
de vivres en 2020.
Il nous tenait à cœur d’appuyer les dé-
placés de Djibo et cela a été rendu

La championne de natation Flavie Ca-
pozzi, 22 ans, s’est lancé un nouveau
défi : la traversée du Léman de Ge-
nève à Veytaux aller et retour, soit
150 km, en juin 2022. L’exploit a pour
but de soutenir une association suisse
impliquée dans l’accès à l’eau potable
pour les populations démunies, et elle
a choisi de s’associer avec l’association
Morija.

Flavie a déjà accompli l’exploit de la tra-

possible grâce à la présence de parte-
naires locaux avec lesquels collaborent
depuis de nombreuses années notre
partenaire, l’association Asaren.

En combinant nos efforts financiers et
logistiques, nous avons conjointement
pu réaliser une première distribution de

MORIJA RÉPOND À UN BESOIN
AIDE D’URGENCE AU NORD DU BURKINA FASO

FLAVIE CAPOZZI
UNE FILLE PAS COMME LES AUTRES

OPÉRATION EMBALLAGES SOLIDAIRES

Du 11 au 24 décembre, le réseau bé-
névole de Morija s’est mobilisé pour
assurer le service de l’emballage des
cadeaux des clients de l’enseigne
Manor Monthey. Près de 30 béné-
voles hyper-motivés (surtout des
dames !) se sont relayés, soutenus par
les employés de Morija et accompa-
gnés par le staff Manor, dans une am-
biance chaleureuse, mais studieuse !
Une nouvelle occasion de venir à la
rencontre des valaisans et de leur pro-
poser de soutenir les programmes de

nourriture à la fin
décembre. Plus
de 10 tonnes de vi-
vres ont ainsi été
acheminées depuis la
capitale Ouagadougou et ont
bénéficié à 1'200 personnes qui ont vu
leur quotidien s’améliorer durant les
fêtes de fin d’année.

Une goutte d’eau dans l’océan des be-
soins énormes, mais une différence vi-
tale dans le quotidien de ces familles
ayant tout perdu. Notre volonté est de
poursuivre cet appui à Djibo tant que
cela sera nécessaire.

versée du Léman dans sa longueur en
2019, soit 75 km en 31 h et 19 mn.
En 2022, elle devra nager pendant
plus de 60 heures et va suivre une
préparation sportive particulière pour
accomplir ce défi exceptionnel.

Nous communiquerons avec vous,
dans notre journal et sur les réseaux
sociaux pour vous tenir informés des
différentes étapes, et vous inviter à
soutenir Flavie dans son odyssée.

Morija. Un grand merci à tous/tes pour
les quelques 500 heures de présence
et à nos partenaires : Manor, l’associa-

tion Bénévoles Valais et les élèves de
l’ECCG de Monthey.

ZOOM SUR NOS PROGRAMMES
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‘normal’. Il est extrêmement fréquent
d’accueillir des enfants qui sont à seu-
lement 50% de leur poids..

Pour lutter efficacement contre la mal-
nutrition, la prévention est également
indispensable. Les mères sont donc
sensibilisées au lien étroit qui existe
entre une bonne alimentation, une
bonne hygiène et une bonne santé.

Les enfants atteints de malnutri-
tion grave sont hospitalisés au CREN
et ceux dont la malnutrition est modé-
rée sont suivis en ambulatoire pendant
quelques semaines.

Pour sortir de la malnutrition, les en-
fants reçoivent les premiers jours du lait
thérapeutique puis quand leur état

EEn Afrique subsaharienne, la malnu-
trition représente 1/3 des causes di-
rectes et indirectes de mortalité des
enfants de moins de 5 ans.

Celle-ci entrave le développement phy-
sique, intellectuel et diminue la résistance
à la maladie ce qui peut entraîner la mort.

La prise en charge de nourrissons et de
jeunes enfants dénutris est donc indis-
pensable. Une nutrition équilibrée lors
des deux premières années de vie est
primordiale. Passé l’âge de deux ans,
des séquelles irréversibles sont déjà ins-
tallées.

Les nourrissons et les jeunes enfants
souffrant de malnutrition sont pris en
charge au sein des Centres de nutrition
jusqu’à ce qu’ils récupèrent leur poids

Enfants malnutris :
les étapes de la guérison

NUTRITION

s’améliore, reçoivent des bouillies enri-
chies et se préparent à leur sortie. Les
repas et les médicaments sont donnés
par sonde naso-gastrique. Le régime ali-
mentaire permet une reprise de poids
rapide si l’enfant ne souffre pas d’une
maladie particulière. Le temps de récu-
pération varie entre 2 et 4 semaines.

Suivi : lorsque l’enfant a repris un
poids normal et évolue bien, il quitte
le Centre et bénéficie d’un suivi men-
suel pendant une année lors des
grandes pesées. La mère reçoit du lait
et des vivres pour assurer les bouillies
enrichies à la maison. Elle bénéficie
également d’une éducation nutrition-
nelle. Environ 12’000 enfants sont sui-
vis chaque année.

L’observance des bonnes pratiques d’alimentation du nour-
risson et du jeune enfant contribue de manière décisive à la
réduction de la morbidité et mortalité, qui sont malheureu-
sement élevées chez les enfants de moins de 5 ans.

Objectifs :

• augmenter le taux de pratique d’allaitement maternel chez
les enfants de moins de 6 mois à au moins 80 % en 2025.

• Sensibiliser la population (les mères) aux pratiques de l’ali-
mentation de compléments, gage d’équilibre nutritionnel.

Effets :

Contribuer à la réduction d’au moins 40 % du retard de crois-
sance chez les enfants âgés de 0-5 ans d’ici 2025 et à la ré-
duction de la mortalité infanto-juvénile au Burkina Faso.

ANJE : Alimentation du Nourrisson et du Jeune Enfant
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Par «malnutrition», on entend l’en-
semble des carences, excès ou dés-
équilibres dans l’apport énergétique
et/ou nutritionnel d’une personne.
Les formes de malnutrition sont
multiples.

La malnutrition chronique
c’est un état installé sur le long
terme. L’enfant est en sous-poids et
subit des retards de croissance.
Chez les jeunes enfants, elle peut
provoquer des lésions cérébrales ir-
réversibles ou des maladies comme
la cécité. La malnutrition chronique
a également des répercussions sur
la personne une fois celle-ci deve-
nue adulte.

La malnutrition aiguë
Elle correspond à un épisode de
malnutrition. Elle peut être sévère
ou modérée (MAS ou MAM) en
fonction de l’intensité de la crise.
Dans les deux cas, elle nécessite
une prise en charge rapide et effi-
cace car la vie de l’enfant est en
danger. Elle peut laisser des sé-
quelles irréversibles sur l’enfant ou
causer la mort.

Les
différentes
formes
de la
malnutrition

IMPACT
DE MORIJA

12’000
enfants suivis chaque année

1’000 kg
de farines enrichies produits
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ACCÈS À L’EAU-
ASSAINISSEMENT

ET HYGIÈNE

Construction de 70 fo-
rages auxquels s’ajoutent
62 réhabilitations.

Construction de 2'262
latrines familiales et 18 la-
trines scolaires. En 2015,
7% de la population avait
accès à un assainissement:
aujourd’hui le taux de cou-
verture est de 85 %.

Grâce également à l’orga-
nisation de 4'150 séances
de sensibilisation à l’hy-
giène, le projet Colibri a visé
à limiter l’entrée en malnu-
trition à travers les maladies
diarrhéiques, en densifiant
le maillage des infrastruc-
tures, permettant notam-
ment d’atteindre l’objectif
d’au moins 20 litres d’eau
potable par personne et par
jour disponible à moins de
30 minutes du domicile.

DÉVELOPPEMENT
COMMUNAUTAIRE

Le Programme Colibri a
été renforcé par la mise en
place de Groupe
d’Epargne Communautaire
pour les femmes (EPC) et
d’un projet d’appui aux
agriculteurs (Champs Fa-
miliaux Bocagers -CFB).
Ainsi, l’action a été globale,
puisqu’elle a agi simulta-
nément sur plusieurs fac-
teurs de la pauvreté, mais
aussi de manière plus du-
rable puisqu’elle implique
à la fois les populations et
les pouvoirs publics.

Montant mobilisé :
140'000'000 CFA / CHF
231'000.-.

EPC : 85 groupes de
femmes et 2’175
femmes impliquées.

Résultats CFB :
41,31hectares aménagés

NUTRITION

Environ 1'700 enfants
ont été pris en charge au
sein du CREN et de la
PMI (Protection Mater-
nelle Infantile) depuis
2015.

Le projet de création
d’un atelier de farines in-
fantiles a débuté en
2016. La production a
commencé en 2018, ap-
portant une aide consé-
quente aux mamans.

En 2017, premier
GASPA (Groupe d’appren-
tissage et de suivi des
pratiques ANJE) soit 34
femmes bénéficiaires. Au-
jourd’hui, 1'193 femmes
participent à ce volet es-
sentiel qui forme aux
bonnes pratiques nutri-
tionnelles et d’allaitement.

Colibri : achèvement
d’un programme ambitieux

En 2015,
au début du
programme

Colibri,

32%
de la population
de la commune

de Nobéré avait
accès à l’eau.

À la fin 2020

99%
ont accès à

l’eau salubre.

Après 5 années, le programme Colibri est proche de son achèvement.Ce projet ambi-
tieux combinant plusieurs secteurs a porté ses fruits dans la commune de Nobéré.



Pour le bilan du programme Colibri, inter-
view croisée d’Elise Berchoire, chargée
de projets Nutrition et Santé, et Hélène
Ernoul, chargée de projets Eau-Assainis-
sement-Hygiène et Éducation.

DDans la commune de Nobéré, au
Burkina Faso, le programme Coli-
bri a été déployé en 2015. Jusqu’à
quelle date se prolonge-t-il ?

Elise Berchoire : Le pro-
gramme se terminera
au 30 juin 2021. Le
volet Nutrition a été un
vrai succès car aujourd’hui
on constate une baisse de fréquen-
tation au sein du CREN Nobéré, ce
qui est un indicateur significatif de
l’amélioration de la situation nutri-
tionnelle sur la commune. Cette
amélioration est également le ré-
sultat d’un important travail de pré-
vention, elle a été au cœur du
dispositif et a permis de former
plus de 1’200 femmes aux pra-
tiques nutritionnelles et d’allaite-
ment.

Quelle est la + grande force du
programme ?

EB : Incontestablement c’est la
combinaison d’actions dans plu-
sieurs secteurs : nos efforts ont
porté à la fois sur l’aspect nutri-
tionnel, sur l’accès à l’eau mais
aussi à l’épargne des femmes et
aux pratiques agricoles durables.
C’est grâce à cette action globale
et concertée que le changement a
pu s’opérer, avec comme résultat
une amélioration visible des condi-
tions de vie des habitants.

Quel avenir pour le CREN de No-
béré ?

EB : En 2021, nous avons l’objectif
de réaliser une enquête sanitaire
sur la commune pour faire le bilan
sur notre action mais également
identifier les maladies infantiles les
plus courantes dans la zone. Nous

HE : Dès le départ, nous avons
mis l’accent sur l’autonomisation :
dans la suite, il est primordial que
chaque volet de notre intervention
puisse voler de ses propres ailes.
En pratique, cela passe par le ren-
forcement des associations villa-
geoises responsables des points
d’eau, la mise en place d’un Co-
mité Communal.

Le recrutement par la Mairie d’un
Agent Technique Municipal per-
met d’envisager un fonctionne-
ment autonome. Avec tous ces
dispositifs, les forages construits
devraient être fonctionnels pen-
dant plusieurs décennies.

Quelle suite pour Colibri ? Dé-
placement à l’identique sur
autre commune ou nouveau
programme ?

HE : L’expérience de Colibri a
confirmé notre intuition de
l’époque, à savoir que les do-
maines dans lesquels Morija inter-
vient sont complémentaires et en
travaillant de façon transversale,
on change profondément et dura-
blement la vie des populations.
C’est une approche que nous vou-
lons conserver.

Nous sommes actuellement en
train de réfléchir à cette question
avec nos partenaires de terrain,
sur la prochaine zone d’interven-
tion et le choix se fera prochaine-
ment. Ce qui est certain, c’est que
là où nous interviendrons, la situa-
tion sanitaire sera difficile et nous
mettrons tout en œuvre pour
l’améliorer.

souhaitons faire évoluer les ser-
vices pour une approche sanitaire
plus globale dans la prise en
charge de l’enfant.

L’association Wash-Nutrition a
fait reculer la mortalité infantile :
est-ce que Morija a fait une esti-
mation potentielle des vies sau-
vées grâce au programme
Colibri ?

EB : En lui-même, le CREN de No-
béré a pris en charge 1’700 en-
fants sur les 5 années du
Programme Colibri. Ce sont
concrètement 1'700 vies sauvées.
Le programme WASH a permis de
sauver bien plus d’enfants grâce
au recul des infections liées à
l’eau et notamment des maladies
diarrhéiques. Tous les habitants de
la commune ont maintenant
accès à une eau salubre !
Bien sûr, la malnutrition reste une
maladie présente mais limitée
grâce à l’accès à l’eau et à l’assai-
nissement.

Quel est le bassin de popu-
lation total de cette
commune ?

Hélène Ernoul : Nous
estimons qu’il est d’envi-
ron 60'000 habitants. L’institut de
statistique burkinabè souligne
qu’avec le fort taux d’accroissement
de la population et les déplace-
ments internes, il est possible que
la population soit plus importante.

À Nobéré, 99 % de la popula-
tion a accès à l’eau salubre au-
jourd’hui, contre 32 % au début
du programme, c’est un magni-
fique résultat : comment le pé-
rénniser ?
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